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agissant comme un malade friand d’un mets 
agréable au goût bien que nuisible à la santé.

A tout autre plaisir j ’étais devenu aveugle et 
sourd, et je la suivais à travers des passages 
si dangereux que je tremble encore en y 
pensant.

Depuis ce jour, mes yeux humides ont été • 
baissés vers la terre ; mon cœur est devenu 
rêveur et je n’ai plus fréquenté que les lieux 
solitaires : fontaines, fleuves, bois, montagnes 
et rochers.

Combien, depuis lors, j ’ai répandu de pen
sées, de larmes et d’encre sur des pages déchi
rées aussitôt que remplies !

De ce jour, je comprends ce qui se passe 
dans l’âme de celui qui aime, ce qu’il craint, 
ce qu’il espère, et même, à qui sait lire, je le 
montre sur mon front,

Lorsque je vois cette femme, gracieuse et 
cruelle, ne se souciant ni de moi ni de mon 
chagrin, passer fière de sa vertu et de ma 
défaite.

Je m’aperçois bien, d’ailleurs, que (l’Amour), 
ce maître redouté de tous, la craint lui-même, 
aussi je n ’ai plus d'espoir.

Comment trouver le courage et la force de 
me défendre lorsque celui en qui j ’espérais la


